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- Du tout. Il est tîèi bien -mais je t'ai dit pourquoi je
re pouvais songer à luii qui, du reste, ne songent point à moi
Et enfin, mna grande rai.&on, tu la connais..

- Assez, mademoiselle, dit Mine de Ghistelle, on souriant,
mais d'un ton ferme.

Léon rentra, apportant un paquet do journaux et do lettres,
Berthe s'empara du paquet, le parcourut rapidement de la
main, le it*a, paur ainbi dire, et s'écria d'une voix émue et
triomphante :

- (Jrand'mè'r-,, une lettre pour toi, de Madrid 1
- De Ma'lrid 1 Tiens! fit Léon.
Mmte de Ghistelle ouvrit la lettre.
- Ah 1 c'e~st de mon jeune parent, Ludovic de Béon; voy-

ens ce qu'il nous veut:.

"1Ma chère cousine.

"Jc quitte l'ambassa-le de Madrid pour celle de Vi"nnte,
où ie suis nommé second secrétnire En me rendant à Piriq,
auprès de mna mère, j'aurai l'honneur de vous demander quel.
ques instants d'hospitalité. «M à mère elIle-mê-ne m'é.rit de ne
pas manquer à en devoir, qui sera un bonheur pour m'Ai; j'ar-
riverai le mardi 2l octobre, à la gare de Ghiirelle, par le
convoi d'une heure; ayez l'obligeance de m'envoyer vos che-
vaux

"lDaignez agréer, ainsi que mna cousine B3erthe, l'hommage
de mon profond respect.

IlLVrnOVI D>E B:o

-Mai", le 2l octobre, c'est aujourd'hui, s'écria Berthe, et
il est midi Et il arrive à une heure à une heure. Vito les che.
Vaux 1

Et Berthe se précipita vers la fenêtre. Léon, étonné, la re-
gardait à-ans rien dire, et Mme de Ghitelle souriait de sou-
rira le plus fin.

Et B -rthe disait
- Antoine!1 les chetvaux à la voiture! Et à la gare au plus

vite! Nous attardons M. de fleon. Va donc! comme tu ou
lent, aujourd'hui!

Berthe revint tonte animée; Mme de Glîlatelle, la prenant
à part, lui dit tout bas :

- Tu avais raison. Miaintenant, il faut prévenir Léon.
- Parlez lui, grand'mère.
- Mais non, c'est ton affaire, et tu lui expliqueras cela

mieux.
- Puisqne vous le voô'l"z, grand'mère...
Mme dt, Gîibttelle quit'a son fauteuil e't dit à haute voix
- Jo vçois lai*e, m res enfanta; J'ai besoin de faire un peu

de tcilette. car le ne suis pas présentable, même aux yeux
d'un jeune cousin.

(A suivre/j

Pl'rIT CO 'URIERt

L.'ueigtîy .Avors rnçu potin; miYe remntreit ments. -
N : NLu avec plaizir vos nouvelles, qui patstront bientôt.

-Alfred labor9e,-: Attendons ave impatience artic!ci pro.
mis. - Z. M. - Awvme r;':u le montait. de votra abonne-ment.
- Hon-i D. :Votre sonnet est dé izieux, maie nous ne pou.
von-% le publier à pré'ent. Votre conte rasçera le premier. -
X D :Oui, nous d.înnerons proli duement trois prages de
musique aux e..onnés d'un an. - Berthe Envoyez nous en-
core des peésits de cette force-là c. nous noue; fero-nt un plii
air de Ips publifer. M ille rc'mercit-m-nîs. - BretI. (Mont.
réeli), Votre poésile pasera pr'îcbainemfent.

AVIS IMPORTANT
La redaction répond à toute demiudo de renseignements

contre un timbre pour la rtponse.
Chaque ouvrage dont il bera. envoyé~ deux exemplaires à la

rédaction sura annoncé ct analysé, s'il y a lieu.
L'écliangn gera fait aver tout',s publications s-rientfiqnes

et littéraires adressées an siège do la rédaction
Les manuscrite, insérés ou non, ne sont pas rendus.

AMUSEMENTS
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No 1. - SIX- IX-S
lx - X.=1
XL- L zX

No 2. - Voici un sonnet mouosyllabique du regretté poète
Léon Valade.

Prl.POs DE LA JEUNYE M~LHE i'ntS D'UN 13ERCEAU

Qu'on
change
Soni
Lange...

M Mange,
uon

Bond
Ange...

Trois
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D*Age:

Sois
Sage,
Bois.

No 3. -Sabot est le mot de l'enigme.

No 4. -CampAnon ayant voulu se moquer de Michaud,
qui btlguabit les suffrage des académiciens, lui lança le calem-
bour suivant, qui eut une vogue énorme:

Au fauteuil da Ducis on a porté Michîand.
Ma soi, pour l'y placer, il faut un ami chaud.

Ce à quoi Michaud répondfit :

Au fauteuil de Delila on place Campenon.
Son talent suffit-il pour qu'on l'y campe ? Non.

Ont envoyé des solutions justes : No 1, Ml1le C., Montréal;
Tc Tuc, Sordl; Jeaure BI'snzely, rue Amherst; Aubry An-

zonnet, rue Rloy; Jules Divray, Hochelaga; P. T., rue Tic:
Jules Moisan, rue St-Audré; Joî'. Labelle, rue Laval. Ne. 2:
Personne. No 3 - Julea Divray, Hochelaga: Jeanne Bleuzey,
rue Amherst. Tic Tac, Pierre Paul. No 4 :Gustave CQ, rue
St-Urbain.

NOUVELLES ItÉCRI-ÉATIONS,,

Izo 25. -<An;SIIAi,

Souvent le camp'sgnard s'en va trouver le juge,
Dercendant du dern'e-, qui re'nonte an déluge,
Q-iaud il surpre-nd perché sur un arbre fruitier
Un voleur qui commet à coup sûr mon premier
En faisant mon stcond sur en lieu de rifuge.

NO 17, - F~ABLE PROVERîîs

Cinq Tarces tout causus d'or, d'un immense renom,
Vouei 'ffrant tous, madame, et leur coeur et leur nom~.

-Qu'ils s'en aillent! m% bonne est encor mieux famée.
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